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MELANGES 



I. 

LA DATE DE LA CHUTE DE NINIVE 

EN 608 OU EN 607 



Dans un precedent travail intitule : Agonie et fin de V empire d f As- 
sy rie y nous avons assigne, § IV «, Tan 608 avant notre ere comme la 
date reelle de la chute de Ninive et de Tempire assyrien. 

Un monument du roi babylonien Nabunaid, decouvert recem- 
ment, une stele en diorite mesurant environ 50 centimetres, avec pres 
de 500 lignes description, mais tronquee malheureusement au som- 
met, apporte des donnees nouvelles pour Teclaircissement du pro- 
bleme. 

Le R. P. Scheil, O. P., signala a PAcademie des inscriptions et 
belles-lettres les passages historiques de l'inscription traduits par 
lui *. Dans sa communication a l'Academie, le savant assyriologue 
fait preceder la partie du texte afferent a la destruction de Tempire 
d'Assyrie, dont le commencement est malheureusement perdu, des 
paroles suivantes : « La deuxieme colonne se rapporte au fait memo- 
rable de la fin du royaume d'Assyrie, mentionne pour la premiere 



1 Voir le Musion de Louvain, cahier de Janvier 1895. 

* Voir Complex rendus, cahier de mai-juin 1895, p. 220 et suivantes. 

Voici ce que nous dit le P. Scheil au sujet de ce monument : « Pendant 
l'6te dernier, en cherchant d'anciennes briques pour les travaux des digues de 
l'Euphrate, les entrepreneurs mirent a jour a Mudjellibeh, proche de Hilleh, 
une stele en diorite, de forme demi-circulaire, avec pres de cinq cents lignes 
d'inscription archaiques, reparties en sept colonnes sur la partie circulaire, 
et en quatre colonnes sur la surface plate, oil debute d'ailleurs le texte.... 
A en juger par les lacunes presumees des textes, nous en aurions a peine la 
moitie\ » 

Cette stele est actuellement a Stamboul, oil elle fut transferee de Bagdad. 
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fois dans un texte cunel forme. » Le m£me savant nous apprend en- 
suite qu'il est dit « dans la colonne dixieme du texte que les Umman- 
manda detruisirent PAssyrie cinquante-quatre ans avant la recons- 
truction du temple de Sin a Harran. Or, ajoute-t-il, cette reconstruc- 
tion eut lieu trois ans apres l'avenement de Nabonide (556), d'apres 
V. Rawl., 64, I, 28, ce qui nous donne 553 + 54 = 607. » 

II s'ensuit de la, d'apres le P. Scheil, que « cet evenement memo- 
rable de la mine de Ninive eut lieu en 607 avant Jesus-Christ. » 

Le savant assyriologue d6duit ce resultat de donn6es tiroes de deux 
inscriptions cuneiformes provenant toutes deux de Nabunaid, roi de 
Babylone. 

II reste avoir si Tune des donnees principales, sur lesquelles re- 
pose ce rSsultat, est a prendre dans le sens que lui attribue ce sa- 
vant. 

Dans ce travail, nous examinerons d'abord la teneur du passage 
de Tinscription, nouvellement d£couverte, du roi Nabunaid afferent 
a la destruction de l'empire d'Assyrie, puis nous confronterons avec 
ce passage l'autre texte cuneiforme, mentionne par le P. Scheil ; enfin, 
pour justifier notre interpretation des donnees cuneiformes touchant 
la catastrophe finale de l'empire assyrien, nous descendrons jusqu'a 
l'6poque de la defaite d'Astyage, roi des Medes, par Gyrus le Perse, et 
nous confronterons le r6cit d'H^rodote concernant cet evenement avec 
le r6cit de la chronique babylonienne. 



Dans sa communication a TAcademie, le P. Scheil fait preceder le 
passage relatif a la destruction de l'empire d'Assyrie, dont le com- 
mencement est malheureusement perdu, des paroles suivantes, deja 
citees plus haut : 

« La deuxieme colonne se rapporte au fait memorable de la fin du 
royaume d'Assyrie, mentionn6 pour la premiere fois dans un texte 
cuneiforme. » 

Voici maintenant ce texte : .... il le donna comme allie, il en fit 
un compagnon; il soumit le roi des Umman-manda, qui n'a pas de 
rival, a ses ordres, il le fit marcher d son aide. En Iiaut, en bas, d 
droite, d gauche, comme un ouragan il sevissait et il prenait la 
revanche de Babylone. 

Iriba-Tukt£:, roi des Umman-manda, Vintrepide, detruisit dans 
leur totalite les temples des dieux d'Assyrie et les villes d'Accad, 
qui etaient ennemies du roi d'Accad et n'avaient pas marcheavec 
lui comme alliees, il detruisit leurs sanctuaires, rten epargna au- 
cun ; il devasta leurs cites. 
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Le roi de Babylone, comme un ouragan, accomplit (implement 
Voeuvre des maledictions expiatrices de Marduk. II n'usurpa sur 
les prescriptions d'aucun dieu y il les sauvegarda, it ne reposa 
point (?) et.... 

Le P. Scheil fait suivre ce passage des reinarques suivantes : 
« Voila certes la description d'une immense devastation de l'Assy- 
rie. C'est la revanche, dit le texte, de Babylone detruite par Senna- 
cherib. Ge n'est pas sous Assurbanipal qu'un tel evenement eut pu se 
passer. II reste done a l'identifler avec le desastre supreme. 

« Notre texte se concilie d'ailleurs parfaitement avec les auteurs 
classiques dans ce qu'ils disent de la mine de Ninive. De plus, il les 
concilie entre eux dans leurs contradictions apparentes. Herodote dit 
que les Medes seuls aneantirent Ninive. Abydenus dit que Nabopa- 
lassar avait fait alliance avec les Modes contre l'Assyrie et mfime 
qu'il avait fait epouser la fille d'Astyage a son fils Nabuchodonosor. 

« D'apres notre texte, Nabopalassar, en efTet, se fait des allies; il 
subjugue le roi des Umman-manda. .. Apres les avoir soumis, Nabo- 
palassar leur impose son alliance et les fait marcher a son service.... 
En fait, e'est Iriba-Tukt£, le roi des Umman-manda, qui est dit de- 
truire l'Assyrie, venger Babylone et ravager les villes d'Accad qui 
avaient resiste au roi d'Accad et n'avaient pas voulu entrer dans son 
alliance. Mais ce que fait Tun des allies, l'autre aussi est estime Tac- 
complir. » 

A mon avis, il resulte du contexte du passage cite, que le d6but, 
malheureusement perdu, de ce passage mettait en scene le dieu Mar- 
duk et son protege Nabupalassar, roi de Babylone, et qu'il attribuait 
a Marduk le fait d'avoir decide le roi des Umman-manda ou des 
Medes de se declarer Tallie de Nabupalassar et son compagnon en 
vue de Pexpedition a inaugurer contre TAssyrie. II nous semble des 
lors que Nabupalassar n'a pas eu besoin de s'assujettir prealable- 
ment le roi des Medes par la force des armes. 

Quant au fait d'avoir sevi comme un ouragan contre TAssyrie et 
d'avoir prjs ainsi la revanche de Babylone, devastee jadis par les 
Assyriens, e'est, non pas au roi des Medes, mais au roi de Babylone 
qu'il faut Tattribuer. Cela resulte du contexte general du passage et 
notamment du paragraphe final, ou il est dit du dernier qu'« il accom- 
plit amplement Pceuvre des maledictions expiatrices de Marduk. » 
Dans cette ceuvre de destruction, il fut aide par le roi des Medes, 
a qui Marduk avait inspire de se mettre aux ordres du roi de Ba- 
bylone. 

La phrase finale, mutilee et peu claire, me parait insinuer que Na- 
bupalassar s'abstint, en ce qui concerne sa personne, de commettre 
des actes de violence contre les dieux d'Assyrie et d'Accad, et contre 
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leurs sanctuaires; ce fut la le fait du roi des Medes, et c'est ce que 
d'ailleurs le texte lui-m6me met en relief. 

En homrae politique avis6, Nabupalassar abandonna encore a ce 
dernier la besogne de chatier les villes d'Accad qui lui £taient restees 
hostiles et en dehors de la ligue pendant l'expedition contre l'Assyrie, 
sans doute dans la prevision que, apres qu'elles auraient et6 con- 
traintes de se souraettre a son autorit6, elles lui garderaient moins de 
rancune a cause des desastres soufferts de la part des Medes, que si 
lui-meme les leur eut infliges, loisible qu'il lui etait de desavouer plus 
tard les violences excessives de ces etrangers. 

Au sujet de ces villes du pays d'Accad, signalees par le texte comme 
hostiles au roi d'Accad ou de Babylone, le P. Scheil fait les justes 
remarques suivantes : « 11 y eut done des villes en Accad qui demeu- 
rerent Meles a l'Assyrie jusqu'a la fin, et ainsi s'explique la d6cou- 
verte, en plein pays d'Accad, de tablettes datees du regnede Sin-sar- 
iskun, par exemple, alors que la puisssance assyrienne touchait au 
de'elin dans son centre mfime et que la babylonienne attejgnait a l'a- 
pogee. 

« Ces cas de fidelity sont d'ailleurs Granges. Si Nabupalassar n'avait 
6te qu'un ohef de patriotes, il aurait rallie tout le monde. Peut-6tre, 
comme le dit Abydenus, 6tait-il reellement un general du roi d'Assy- 
rie, traitre a son seigneur 1 On comprendrait mieux alors Th^sitation 
de certaines villes a le suivre et leur defiance a son endroit. » 

II nous parait plausible d'admettre que les villes d'Accad en ques- 
tion, dites hostiles a Nabupalassar, s'etaient vu imposer des garni- 
sons assyriennes apres la premiere expedition me*do-babylonienne 
contre l'Assyrie, au moment ou, par suite de l'invasion des Scythes 
en Medie, le roi de Babylone, r6duit a ses seules forces, se sentit 
incapable de poursuivre la lutte et jugea opportun de faire la paix 
avec Assur-etil-ilani, roi d'Assyrie «. Ce monarque consentit a ratifier 
le titre de roi de Babylone usurpe par Nabupalassar, sans doute sous 
condition qu'il reconnut sa suzerainete et d'admettre des garnisons 
assyriennes dans quelques villes du pays d'Accad, entre autres a Ni- 
pur et a Sippara, ou on a d6couvert des documents dates du regne de 
ce monarque et de celui de Sinsariskun, son successeur. 

II. 

Maintenant que nous voila fixes sur la teneur reelle du passage affe- 
rent a la destruction du royaume d'Assyrie tire de la nouvelle inscrip- 
tion de Nabunaid, il nous reste a examiner si le second document, 

1 Voir notre travail sur YAgonie el la fin de Vempire d'Assyrie, $ II. 
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invoque par le P. Scheil a l'appui de Fan 607 comme date reelle de la 
chute de Niriive, mentionne effectivement, ainsique le dit ce savant, 
la troisiime annee du regne du roi babylonien Nabunaid. 

Tel n'est pas le sentiment de M. Hommel. Dans le passage vise par 
le P. Scheil, V Rawlinson, 64, 1, 28, il s'agit, d'apres cet historien as- 
syriologue, non pas de la troisieme anneo de Nabunaid, mais de la 
troisieme ann6e de Toccupation de la ville de Harran par les Umman- 
manda, ou plutdt encore de la troisieme annee de Gyrus (558-529) J , 
de qui il est dit dans le passage en question ce qui suit : « Dans la 
troisieme annee ils (les dieux) le laisserent arriver victorieux Gyrus, 
roi d'Anzan, leur (orig. son) serviteur sans importance; avec ses 
troupes, peu nombreuses, il detruisit les nombreux bataillons des 
Umman-manda ; Istuvigu (Astyage), le roi des guerriers Umman- 
manda, il captura et l'emmena, charge de chaines, dans son pays. » 
D'apres ce qui precede dans le mfime texte, ces evenements etaient 
deja accomplis au cours de la premiere annee, de Tannee de l'a- 
venement de Nabunaid au trone 2 et de la revelation qui lui fut faite 
en songe par les dieux, par consequent, au cours de Tan 556-555. En 
effet, il raconte dans le document precite, colonne 1, lignes 8 et sui- 
vantes, que, en Tannee de son avenement au tr6ne, les dieux Marduk 
et Sin lui apparurent en songe et que Marduk lui tint ce langage : 
« Nabunaid, toi, roi de Babel, cherche avec le cheval de ton char des 
briques, construis I-ghul-ghul (E-hul-hul) et laisse Sin, le grand sei- 
gneur, yetablir de nouveau son sejour. » Nabunaid lui objecte ceci : 
« Ce temple, que tu as ordonne de reconstruire, les guerriers Umman- 
manda l'ont occupe, et grande est leur puissance 1 » Marduk lui re- 
pond : « Le guerrier Umman-manda 3 , donttu parlais, n'est plus, lui, 
son pays, etles rois, ses allies, ne sontplusl » 

A cette replique de Marduk fait suite le passage allegue plus haut ou 
est mentionnee la troisieme annee, prise par le P. Scheil pour la troi- 
sieme annee du regne de Nabunaid et pour une des bases de son calcul. 

Au moyen du songe precite rapporte par le roi de Babel a sa pre- 
miere annee de regne, ce monarque, qui croyait la ville de Harran 
encore occupee alorspar les troupes medes, apprend que Gyrus les a 
vaincues, ainsi que les allies d'Istuvigu, leur roi, et capture et emmen6 
avec lui ce dernier. 

1 Voir Geschichle Babyloniens und Assyriem, p. 780, note 2. 

Cyrus vivait encore en decembre 529, d'apres Strassmeier, Cambyse, 
n° 81, cite par M. Oppert dans son article intitule : Un annuairc astrono- 
mique babylonien, public dans le Journal asialique, cahier de novembre-de- 
cembre 1890, p. 527. 

2 Voir Hommel, ouv. cite", p. 780. note 1. 

3 Par « le guerrier Umman-manda • il faut entendre Istuvigu-Astyage, roi 
des Medes. 
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De ce contexte il rSsulte clairement, a mon avis, que la troisieme 
annee, a laquelle sont rapport^s ces ev£nements, ne saurait etre que 
la troisieme annee du regne de Gyrus, et que la troisieme annee de ce 
dernier correspond a la premiere de Nabunaid. Et de fait, la premiere 
annee de Nabunaid court depuis 556 jusqu'a la mi-mars 555, et la troi- 
sieme de Gyrus, comptee a la maniere des Babyloniens, court egale- 
ment depuis 556 jusqu'a la mi-mars 555 K 

Du contexte de l'inscription de Nabunaid il requite ulterieurement 
que Gyrus infligea aux Medes la defaite decisive y iuentionne'e avant 
la mi-mars 555, encore au cours de la premiere annee de Nabunaid, 
qui, au moment de son songe, n'avait pas encore connaissance des 
evenements, ce qui nous autorise a penser qu'ils s'accomplirent dans 
la premiere partie de ce mois. Ayant ainsi appris en songe qu'il n'a- 
vait plus a redouter ni les Medes, ni leur roi, Nabunaid nous dit 
dans son inscription ce qu'il fit ensuite, en continuant en ces termes : 
« Je laissai venir mes troupes stationnees auloin — 'de Gaza a la fron- 
tiere d'Egypte, de la Mer superieure, du pays au dela de l'Euphrate, 
jusqu'a la Mer inferieure (la Ghald^e attenante au golfe Persique), 
rois, princes et potentats, et mes gens nombreux, que Sin, Shamash, 
Ishtar, mes maltres, m'avaient confies, pour batir I-chul-chul (fi-hul- 
hul), le temple de Sin, mon seigneur, quim'est secourable, a Harran, 
qu'avait (re)bati Assurbanipal, le prince qui vecut avant moi. » 

Voici comment M. Tiele expose et apprScie le contenu de Tinscrip- 
tion de Nabunaid, dont nous venons de reproduire les parties princi- 
pals : « Deja au d6but de son regne, Marduk et Sin avaient ordonnS 
en songe au roi de reconstruire le temple £-hul-hul (maison de Jubi- 
lation), le sanctuaire de Sin a Harran. G'est ce qui avait ete fait deja 
sous Salmanassar II, fils d'Asurnasirpal, et sur la pierre de fondation 
de ce roi, un siecle plus tard, Assurbanipal avait rebati le temple a 
neuf . Mais, probablement au commencement du regne de Nabunaid, 
des troupes medes (Umman-manda) s^taient emparees de Harran, 
qui, lors du partage (apres la chute de Ninive) entre la Medie et la 
Babylonie, 6taitechue a la M6die, et elles avaient nivele le temple au 
sol, preuve, d'apres Nabunaid, que le dieu, irrit6 contre sa ville, Ta- 
vait quittee. Gependant, ce prince peu guerrier ne se hasarda pas 
d'executer Tordre des dieux aussi longtemps que les troupes m6des 
occuperent Harran. Ce ne fut qu'apres qu'elles se furent retirees apres 
avoir appris la nouvelle que Gyrus avait fait prisonnier leur roi As- 
tyage et conquis la Medie, qu'il mit la main a l'oeuvre, qu'il envoya 
a tous les rois vassaux de l'empire l'ordre de lui fournir le personnel 
necessaire, qu'il fit amener du bois de cedre de l'Amanus, des pierres 

1 Premifcre annee de Cyrus, 558-557, deuxieme, 557-556, troisieme, 556-555. 
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precieuses et des metaux precieux, qu'il rebatit Harran et lui rendit 
sa splendeur de jadis. » 

Contrairement a ce que semble suggerer a premiere vue Finscription 
dont nous venons d'entendre exposer sommairement la teneur, ce ne 
fut pas pres de Harran en Mesopotamie que fut vaincu par Gyrus Is- 
tuvigu, roi des Medes, et qu'il tomba aux mains de son vainqueur. 
Ges evenements, corame nous le verrons plus loin, se passerent partie 
en Perse, partie en Medie. 

L'ordre expedie par Nabupalassar, apres qu'il eut appris F6vacua- 
tion de la ville de Harran par les troupes medes, aux rois et aux 
princes, vassaux de l'empire, depuis la frontiere d'Egypte jusqu'au 
golfe Persique, importait certainement quelque chose de plus que le 
simple envoi de manouvriers ; il semble fitre clairement insinue dans 
le texte qu'il s'agissait en outre de Penvoi de troupes, destinees ou 
bien a tenir t&te a un retour olTensif eventuel de la part des Umman- 
manda, ou plut6t a expulser du territoire de Harran un nouvel enva- 
hisseur, qui s'en 6tait empare apres le depart de ces derniers. G'est 
que, en effet, la Ghronique babylonienne », colonne I, mentionne pour 
la premiere annee de Nabunaid (556-555) une expedition militaire 
contre un roi, du nora duquel ne nous est parvenue que la fin : shu- 
ish-shi; quant au nom du territoire ou eut lieu cette campagne, il 
est completement perdu. M. Hommel * incline a voir dans le roi en- 
nemi en question un chef de tribu mede. Nous croyons qu'il y a plu- 
tdt lieu d'admettre que, apres Pevacuation de la ville de Harran 
par les troupes medes, un des rois mesopotamiens envahit, comme 
semble l'avoir prevu Nabunaid, ce territoire ou, selon l'ordre des 
dieux, ce monarque devait reconstruire le temple de Sin, et que 
celui-ci fit l'expedition en question pour forcer Penvahisseur a evacuer 
les lieux. II est plausible d'admettre que des princes syriens, vassaux 
de l'empire, furent charges par le roi de Babel de cette besogne, et 
qu'ils Paccomplirent promptement. 

II a fallu necessairement un certain laps de temps avant que le 
personnel appele par le roi de Babel depuis la frontiere d'Egypte jus- 
qu'au golfe Persique soit arrive a Harran, que le terrain ait ete de- 
blaye des decombres amonceles de la ville et du temple d6vast6s, que 
les divers materiaux necessaires pour leur reconstruction aient ete 
amenes sur place et que Nabunaid ait pu mettre la main a Pceuvre. 

Aussi la Ghronique babylonienne mentionne-t-elle, immediatement 
apres la campagne precitee, la pr6sence du roi de Babel, au mois de 
tebet (decembre),sans doute de lamGme annee (555), aupaysdeHAM- 

1 Voir Babylonisch-Aszyrische Geschichle, p. 463. 
a Ouv. cit., p. 779. 
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matu, c'est-a-dire dans la contree comprise entre FAmanus et l'O- 
ronte, indubitablement dans le but de faire choix des materiaux ne- 
cessaires pour la reconstruction du temple de Sin. D'apres la menie 
Ghronique, ce monarque se trouvait au mois d'ab (juillet-aout) de Pan- 
nee suivante (554) dans « l'Amannanu [et?] les montagnes de *.... » 
Si mutiles qu'ils soient, les deux textes all^gues de la Ghronique lais- 
sent cependant entrevoir clairement que Nabunaid s'occupa au moins 
jusqu'a l'automne a assembler des materiaux pour la reconstruction 
du temple de Sin et que cette reconstruction ne fut pas inauguree 
avant la seconde moitie de Tan 554, la troisieme annee du regne dece 
monarque, laquelle commence a la mi-mars 554. II s'ensuit de la que 
les cinquante-quatre ans, dits Scoules dans la colonne dixieme de 
Tinscription de Nabunaid, decouverte recemment, depuis la chute de 
Tempire d'Assyrie jusqu'a la reconstruction du temple de Sin a Har- 
ran, sont a compter depuis le commencement de mars 554, qui appar- 
tient encore a la deuxieme annee du regne de ce monarque. Or, 
554+54 font 608; par consequent, d'apres le contenu collationne des 
deux textes de Nabunaid, que nous avons examine, Tan 608 est fk 
date reelle de la mine de Ninive et de l'effondrement de Tempire as- 
sy rien. 

Ninive fut saccagee de fond en comble. Selon Gte'sias, Sardanapal, 
peut-£tre As6urbanipal II, voyant sa capitale prise, fit mettre le feu 
a son palais et pent dans les flammes avec tout son harem. 

La catastrophe epouvantable, dans laquelle sombra l'empire d'As- 
syrie pour ne plus se relever, avait 6te predite par le prophete Nahum 
en ces termes : 

« Le destructeur vient contre toi, 6 Ninive ! II vient assieger tes 
forteresses. Assyrien, mets des sentinelles sur le chemin, fortifie tes 
reins, rassemble le plus de forces que tu pourras. Ge sera en vain, 
car Jehovah va punir l'insolenee avec laquelle tu as traite Jacob et 
Israel. 

« L'ennemi f era marcher ses plus vaillants hommes ; ils iront a l'at- 
taque, d'une course precipitee; ils se hateront de monter sur la mu- 
raille et ils prepareront des machines ou ils seront a couvert. Enfin, 
les portes par ou entraient les peuples comme des fleuves seront ou- 
vertes. Le temple est detruit jusqu'aux fondements. 

« Ninive etait remplie d'habitants comme une piscine d'eau : ils ont 
pris la fuite. Elle crie : Demeurez ! mais personne ne d6tourne la tete. 



1 Hommcl, ouv. citd, p. 779 — VAmmandnu est-il a identifier avec la con- 
tree montagneuse appelee A"Aa?/iflnuCommana sur le Sagros, que Sargon fait 
limitrophe du canton de Milidi (Melitene), sur la rive occidentale de l'Eu- 
phrate ? 
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« Pillez l'argent I pillez Tor ; ses richesses sont infinies ; sa magnifi- 
cence est au-dessus de tout ce qu'on peut imaginer. 

« Ninive est pillee, elle est depouillee de tout ; elle est dechir6e, les 
cceurs sechent d'effroi, les genoux tremblent, les reins sont penetr6s 
de douleur, tous les visages sont noirs et defigures. Ou est mainte- 
nant ce repaire de lions ? Ou sont ces viandis de lionceaux ? Ou est 
cette caverne ou se retiraient le lion, la lionne et leurs petits, sans 
que personne les y vint troubler ? 

« Je viens a toi, dit le Dieu des armees ; je mettrai le feu a tes chars 
de guerre et je les reduirai en fumee ; Tepee devorera tes jeunes lions ; 
je te mettrai hors d'etat d'enlever la proie de dessus terre, et on n'en- 
tendra plus la voix insolente des ambassadeurs que tu envoyais. 

a Malheur a la ville sanguinaire ! toute pleine de mensonge et de ra- 
pines, et qui n'a jamais cesse de piller. On entend le claquement des 
fouets, le bruit sourd des roues, les pialTements des chevaux ; on en- 
tend les chars de guerre qui roulent. Les cavaliers bondissent, les 
epees brillent, les hallebardes etincellent. Des foules de guerriers 
tombent blesses a mort; partout des monceaux de cadavres, des 
plaines sans fin sont couvertes de corps morts et on marche par- 
dessus. 

« O roi d'Assur 1 tes generaux se sont endormis, tes princes ont ete 
ensevelis dans le sommeil, ton peuple a ete disperse dans les monta- 
gnes et il n'y a personne pour le rassembler. 

« II n'y a point de remede a ta blessure, ta plaie est mortelle ; tous 
ceux qui ont appris ce qui t'est arrive ont applaudi a tes maux, car 
sur qui n'as-tu pas exerce ta cruaute J ? » 

Quand on rapproche de cette prophStie de Nahum le passage cit6 
ci-dessus, § I, de la nouvelle inscription de Nabunaid afferent a la 
destruction du royaume d'Assyrie, on est frappe de la ressemblance 
des deux inscriptions. Toutes les deux nous depeignent cette catas- 
trophe sous Tim age d'un ouragan dechalne qui renverse et detruit 
tout ce qu'il rencontre sur son passage. 

III. 

Apres avoir etabli dans les pages qui precedent la date reelle de 
cet evenement memorable au moyen du collationnement des deux 
textes pr£cit£s de Nabunaid, nous pensons ne point commettre un 
hors-d'oeuvre en rattachant au r£cit de la ruine de l'empire d'Assyrie 
le r£cit du renversement du royaume des Me$es par Cyrus, sous le 

i Nahum, 1I-III, traduction libre de F. Le Norman t, Histoire ancienne de 
VOrient, t. IV, p. 382-383. 
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regne cTIstuvigu ou Astyage, leur dernier roi. Avec le recit d'Hero- 
dote, nous confronterons ce que racontent a ce sujet les textes cunei- 
formes. 

Gette partie de notre travail fera ressortir le bien-fonde des donnSes 
sur lesquelles est basee l'assignation de Tan 608 comme date r6elle 
de la chute de Ninive. 

Nous mettons sous les yeux du lecteur d'abord le recit d'Herodote. 

Voici en quels termes il raconte la r^volte des Perses contre les 
Medes et la defaite d' Astyage, roi de ces derniers, par Gyrus * : a Les 
Perses, qui depuis longtemps etaient indignes de se voir assujettis 
aux Medes, ay ant trouv6 un chef (dans la personne de Gyrus), saisi- 
rent avec plaisir Toccasion de se mettre en liberte. 

« Astyages, ayant eu connaissance des menees de Gyrus, le manda 
aupres de lui par un expres. Gyrus commanda au porteur de cet 
ordre de lui dire qu'il irait le trouver plus tdt qu'il ne souhaitait. 

« Sur cette r6ponse, Astyages fit prendre les armes a tous les Medes, 
et, si comme les dieux lui eussent ote le jugement, il donna le com- 
mandement de son armee a Harpage, ne se souvenant plus de la ma- 
niere dont il l'avait traits. Les Medes, s'6tant mis en campagne, en 
vinrent aux mains avec les Perses. Tous ceux a qui Harpage n'avait 
point fait part de ses projets se battirent avec courage. Quant aux 
autres, il y en eut une partie qui passa d'elle-meme du c5te des 
Perses, mais le plus grand nombre se comporta lachement, de dessein 
preme'dite. 

« Astyages n'avait pas plus tdt appris la defaite honteuse des Medes 
et que son arm6e 6tait entierement dissip6e, qu'il s'emporta en me- 
naces contre Cyrus. « Non, dit-il, Gyrus n'aura pas sujet de se re- 
jouir. » II n'en dit pas davantage, mais il commenca par faire mettre 
en croix les Mages, interpretes des songes, qui lui avaient conseillG 
de laisser partir Gyrus. II fit ensuite prendre les armes a ce qui res- 
tait de Medes dans la ville (d'Ecbatane, sa capitale), jeunes et vieux, 
les mena contre les Perses et leur livra bataille. II la perdit avec la 
plus grande partie de ses troupes et tomba lui-meme entre les mains 
des ennemis. » 

Avant de se mettre en campagne, Astyage se livra, d'apres Diodore 
de Sicile s , a des actes tres impolitiques et a des actes de cruaut6 en- 
vers les officiers de son armee ; les uns furent destituGs, les autres 
^gorges. De la une conjuration dans Farm^e : les troupes tinrent par 
bataillons des assemblies et elles s'y exhorterent mutuellement a 
venger la mort de leurs compagnons. 

1 Hiztoire, livre I er , chapitres 1^7-128 (traduction de Larcher). 

2 Voir De Virlutibus et vitiis, livre VI, t. II, p. 553, edition de Wesseling 
(Amsterdam, 1746). 
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Du moment que de pareils sentiments regnaient au sein de son 
armee, la nouvelle campagne entreprise par Astyage devait aboutir 
fatalement a un d6sastre. 

He>odote ne dit pas ou fut livr6e la bataille decisive. G'est ce que 
nous apprend Strabon en ces termes * : « La grande veneration de 
Cyrus pour Pasargades venait de ce qu'il avait livr6 sur l'emplace- 
ment de cette ville la derniere bataille dans laqueile Astyage le Mede 
avait 6te vaincu, bataille decisive qui avait transports entre ses mains 
r empire de l'Asie. C'etait m6me pour consacrer a tout jamais le sou- 
venir de cet evenement qu'il avait fonde la ville et bati le palais de 
Pasargades. » 

Lerecit d'H6rodote touchant la defaite et la capture d'Astyage, roi 
des Medes, est confirme* d'une maniere eclatante et complete par Pau- 
teur de la Ghronique babylonienne, contemporain des evenements. 
En eiTet, voici en quels termes il raconte, colonne II, 1-4, la victoire 
decisive remportee par Gyrus sur le roi des Medes : « | Ses troupes] il 
(Istuvigu-Astyage) assembla et contre Gyrus, rois d'Anshan, il sortit 
pour le vaincre et.... Istuvigu, ses soldats se revolterent contre lui et 
le firent prisonnier et ils le livrerent a Gyrus vers (sic) le pays d'Ag- 
matanu (Ecbatane) ; la ville royale, argent, or, biensdu pays d'Agma- 
tanu ils prirent, et au pays d\Anshan il l'em porta — des biens [en abon- 
dance]. » Le passage cite de la Ghronique prSsente une seconde lacune 
apres la conjonction et, que M. Hommel s'est abstenu de remplir par 
voie de conjecture. II semble, d'apres le contexte, que le mot qui a 
disparu 6quivalait a l'expression : « il 6choua. » Quant a la proposi- 
tion vers, qui precede les mots « pays d'Agmatanu, » c'est probable- 
mentun lapsus calami, a corriger en substituant a cette proposition la 
proposition au, de sorte qu'il faut lire : « au pays d'Agmatanu. » 

Bien compris, le passage de la Ghronique indique clairement qu'a- 
pres la defaite essuySe par Astyage en Perse, a l'endroit ou s'eleva 
plus tard la ville de Pasargades, ce prince s'enfuit avec les debris de 
son armee en Me'die, que la mime il fut livre" par ses propres troupes 
r6volt£es contre lui entre les, mains de Gyrus, son vainqueur, que ce 
dernier prit Ecbatane, capitate de la Medie, qu'il s'empara de tous les 
tresors de cette ville et du pays, et qu'il emporta cet ample butin avec 
lui au pays d'Anshan. 

Confronted avec le recit d'HOrodote, la teneur de ce passage montre 
que la Ghronique le complete avantageusement, car elle nous apprend 
d'une maniere explicite le resultat complet de la victoire remportSe 
par Gyrus sur Astyage. 

Ge fut tres probablement a TOpoque ou le roi des Medes rassembla 

1 Geographic, livre XV, n° 8, traduction de Tardieu, t. Ill, p. 285-286. 
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une nouvelle armSe pour tenir t6te a Gyrus, que les troupes medes, 
stationnees a Harran en Mesopotamie, dont il est fait mention dans 
Finscription rScemment decouverte de Nabunaid, Gvacuerent cette 
ville, sans doute sur Tordre expres d'Astyage de venir rejoindre l'ar- 
m6e qu'il formait pour marcher avec elle contre les Perses. Avant de 
quitter la ville, les troupes medes la mirent a sac et dStruisirent de 
fond en comble le temple du dieu Sin. 

Nabunaid ignorait encore ces evenements au moment au il eut son 
songe, c*est-a-dire avant la mi-mars 655. 

La dSfaite complete et definitive d'Astyage et la conquGte de la 
MSdie par Gyrus sont, par consequent, a rapporter a Tan 555. 

II peut paraitre strange a premiere vue que ces 6v6nements, qui tom- 
bent en la premiere annee de Nabunaid, 6oient mentionnes dans les 
lignes 1-4 de la colonne IT de la Ghronique, c'esf-a-dire apres des Eve- 
nements accomplis en la deuxieme et la troisieme ann£e de ce mo- 
narque. Mais il iraporte de remarquer que, a la suite du r6cit de la 
victoire remportee par Gyrus sur les Medes, figure, sous la rubrique 
de la septieme annee de Nabunaid, le fait de la presence au pays 
d'Accad, au-dessus de Sippara, d'un.e arm6e babylonienne, placee sous 
le commandement du fils de Nabunaid, dans le but, ainsi que nous 
l'apprend la suite du rScit, d'empGcher la conquGte de Tempire baby- 
lonien par Gyrus, de" ja vainqueur des Medes et maltre de leur pays, 
Les evenements mentionnes ult6rieurement par la Ghronique se rap- 
portent a l'invasion longtemps redout £e, et enfin realisee en 539, du 
pays d'Accad par les Perses. 

Des lors, on conceit que le scribe babylonien, ayant a traiter de ces 
Evenements, ait jug£ bon de les rattacher a un 6venement dont ceux- 
la n'etaient en quelque sorte que la consequence, a savoir l'Gcrasement 
des Medes par Gyrus, point de depart de la puissance de ce dernier. 

Resumons maintenant brievement ce que nous croyons avoir etabli 
dans les pages qui precedent. 

II fallait prouver que la date reelle de l'effondrement de Tempire 
assyrien et de la chute de Ninive, sa capitale, est Tan 608 et non pas 
Tan 607. Pour cela, nous avions a montrer que la troisieme ann6e, 
mentionnSe dans le texte cuneiforme (V. Rawlinson, 64, 1, 18), repre- 
sente la troisieme annee, non pas de Nabunaid, mais de Cyrus, roi 
de Perse, soit Pannee 555, laquelle coincide avec la premiere annee 
de Nabunaid (556-555). C'est ce que nous croyons avoir Etabli sum- 
samment dans ce travail. 

Nous avons fait voir ulterieurement qu'il est impossible que la re- 
construction du temple de Sin a Harran ait pu commencer avant 
Fautomne de Tan 554. En guise de confirmation de cette assertion, 
nous avons allEgue certains passages de la Ghronique babylonienne, 
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d'apres lesquels Nabunaid se trouvait dans les pays de Touest de 
Pempire, non seulement au cours de Tann6e 555, mais encore en juil- 
let-aout de l'annee 554, occupe sans doute a rassembler les materiaux 
necessaires pour son entreprise. 

II s'ensuit de la que les cinquante-quatre annees qui, d'apres la 
nouvelle inscription de Nabunaid, colonne dixieme, preeederent la re- 
construction du temple de Sin a Harran, sont a compter depuis Tan 
554, avant la seconde moitie de laquelle cette ceuvre ne fut pas com- 
mencee. Or, 554 plus 54 donne pour resultat Tan 608 comme la date 
reelle de la fin de Tempire d'Assyrie. 

En presence de la nouvelle inscription de Nabunaid, il ne saurait 
plus guere y avoir de doute que Tempire assyrien succomba sous les 
efforts hostiles d'une coalition medo-babylonienne. 

Jusqu'a plus ample information on semble autorisG a supposer que 
le roi des Medes, design^ dans ce texte sous le nom d'lRiBA-TuKTE, 
n'est pas le mfime que Cyaxare II, avec qui Nabupalassar fit sa pre- 
miere expedition contre TAssyrie en 626 *. Nous le considerons comme 
son successeur, suppose, ce qui n'est certes pas improbable, que 
Cyaxare soit mort pendant Pintervalle de dix-huit ans £coules entre 
les deux campagnes. 

Fl. de Moor. 



II. 

LE PAPE JEAN VIII 

D'APRES UN LIVRE RECENT * 



Bon nombre d'erudits se figurent qu'on ne produit plus guere rien 
de neuf en fait de conclusions historiques, si ce n'est a la condition 
de d6couvrir des documents inedits, ensevelis jusqu'ici dans des re- 

1 Voir notre travail sur YAgonieet la fin de Vempire (VAssyrie, S H. 

8 V Europe el le Sainl-Siege a Vipoque carolingienne, par A. Lapotre, S. J. 
Premiere partie. Le pape Jean VIII (872-882). Paris, Alph. Picard et fils, 1895, 
in-8 de xi-371 pages. 
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